
Gilberte Renard  
Réseaux solidarité aux familles roms de Saint-Etienne 
3 mars 2009  
 
7 heures du matin. rue Cluzan dans le 7ème vers la Guillotière . 
La police à l'heure, oh, c'est bien !!!  Plusieurs voitures, 4/5  camionnettes, une nouvelle au 
bataillon au "Top" avec 4 projecteurs qui ont éclairé l'entrée du squat. Car attention, danger ...  
Un nombre important de policiers à la "rambo" ont commencé par repousser violemment les 
jeunes qui étaient présents comme tous les matins au rassemblement depuis 10 jours. Un 
jeune a même été arrêté ...  
Les policiers sont rentrés dans le squat et ont fait sortir les familles sans trop de 
ménagements. Celles-ci ont rassemblé dans la précipitation leurs affaires (une rumeur 
vendredi après midi leur avait indiqué que l'expulsion serait le 15 mars ...) , donc elles 
pouvaient dormir tranquilles encore quelques jours ... et bien non !!! elles dormaient et sont 
sorties du squat avec des enfants encore tout ensommeillés, tout ébouriffés (ne pensez pas 
qu'ils le sont d'habitude) c'était différent dans leurs yeux. Que pensent des enfants de 2/6 ans 
quand des policiers avec des casques, des matraques, des "boucliers" les mettent à la rue sans 
ménagement, les sortant d'un sommeil d'enfant, attitude inadmissible dans un pays comme la 
France qui n'est pas en guerre me semblait-il.. Ce n'est pas du mélo ...  c'est de la colère 
devant ces pratiques policières qui se déroulent sous nos yeux . 
Honte à ceux qui donnent les ordres à quelque degré qu'ils soient. 
Après que la police nous ait repoussé, les personnes rroms sont sorties, se sont regroupées 
quelques minutes  et se sont pour certaines évaporées avec leurs baluchons dans les rues 
voisines. Des jeunes femmes avec des bébés, des petits ...  
Une jeune femme a accouché hier de jumeaux, que pouvons nous leur souhaiter ? à chacun et 
à chacune de faire un voeu qu'il/elle voudrait voir se réaliser.! 
Certaines personnes rroms n'avaient pas eu le temps de prendre leurs affaires ; une "petite 
chef "ne voulait pas céder aux pressions demandant qu'elles aillent chercher leurs affaires. 
Après certainement une "négociation" entre eux, 2 personnes ont eu le droit de rentrer dans le 
squat récupérer des affaires, quelques matelas et couvertures jetées par la fenêtre et qu'elles 
ont emportées sur leur dos comme elles pouvaient... 
 


